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Les principes de la physique sociale* 

Nicole Oresme avait reconnu que la distribution des populations urbaines 
obéit à une loi statistique, et écrivait dans Le Livre de Ethiques (livre IX, ch. 14, 
p. 489) : 

« Un petit nombre de gent ne souffist pas pour faire une cité. Et la multitude 
peut être si grande que ce seroit trop pour une cité... 

Mai par aventure, la quantité de cité n'est pas précisément à un certain nombre. 
Car entre ii nombres dont l'un est trop grant et l'autre trop petit, plusieurs 
nombres sont moiens par lesquelz est déterminée la quantité des cités. 

Et pource, les unes sont plus grandes que les autres. » 
En 1920, il apparaissait que la population des cent cités les plus importantes 

des États-Unis se distribuait conformément à la formule P. R0,93 = 5 X 106 

ou 
log P = log 5.000.000 — 0.93 log R 

où P représente la population d'une cité de rang R. 
Ainsi que le remarque Lotka, une distribution de fréquences de ce type, se 

représentant par une droite sur im graphique à doubles coordonnées logarith­
miques, est d'application fort générale. En 1940, d'après J.-Q. Stewart, la surface 
(A) (en milles carrés) d'une cité américaine était liée à la population (P) par la 

relation empirique A = ^ r lorsque la population dépasse 2.500. 

Cette relation qui a peu changé depuis 1890 (époque à laquelle la constante 
numérique était 400 au lieu de 350) paraît donc dépendre d'une loi permanente. 

Étudiant « les lois mathématiques des mouvements de population », Lewis 
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F. Richardson comparait cette question : pourquoi les humains se concentrent-ils 
dans les villes? à cette question discutée par Sir James Jeans (Astronomy and 
Cosmogony, Cambridge University Press, 1939) : pourquoi la matière se concen-
tre-t-elle dans les étoiles? 

J.-Q. Stewart conçoit une « gravitation démographique » qui peut se définir 
par la pression démographique (p) dans une relation de la forme p. a = N. T 
où (a) représente l'espace occupé par (N) individus et (NT) 1'« énergie démogra­
phique » qui est fonction de la richesse individuelle. 

J. DUFRÉNOY. 
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